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Div-huit fauteuils parlementaires. 

Le bon roi reprend sonimmobilité première 
et son ceil regarde du cóté de la Chambre. 
Mais il a prècbé dans le désert et son prêche 
sera pordu. 

Dès le lendemain, en effet, les candidats 
s'engueulent. Nous allons, si vous le voulez 
bien, assister a leur présentation. Je dois 
ajouter que si vous ne le voulez pas, ce serait 
absoljjiw—Üa raême chose. 

suite au prochain numero). 





AU PIANO : M. FERNAND BASTINT CHEF *b't 

LES DEUX MÉDAILLONS 
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COMÉDIE MUSICALE EN UN ACTE. 
LIVRET DE GEORGES VAXELAIRE. MUSIQUE D'ARTHUR VAN OOST. 

PERSONNAGES: 

Marion M ' ' Rio Lenssem. ;! Raoul de Morange . . . M"MaryCa: 

Colefle M " Ceiy Dolcey. I j Le Marquis de Fonlenav M Géodel. 

L'action se passé a Paris, au XVIIIe siècle. 

Orcheslre sous la direction du composifeur. 

ENTR'ACTE 

MADAME MALVINA 
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PIÈCE EN UN ACTE DE GEORGE GARNIR, 

Madame Malvina. . 

Sidonie M'"" Libei 

M " Charmal. M Van Mierbeke. 

i Van G e n t . . . 

PIANOS DE LA MAISON P O L F L I E T . 

M. Libeau. 

M. Roek 

linprlmöne mdustrtelie et Financier©, 
4, r'>e Je Berlaimont, Bfuxelles. 
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OEUVRE D'ASSISTANCE 
AUX MALADES NERVEUX 

(ASSOCIATION SANS BUT LUCRATIF ) 

MATINEE DU 9 JANVIER 1926 
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PROGRAMME 
LA SYMPHONIE DE LA GRANDE HARMONIE 
11 I IJ I I I • 111 U I I I I I M l l l l l I I I I I I I t l I I I I I I I I I I I I I M 1 1 I I I M t II1111 1111IMII I I I111 111II t I I I I I l l l l l l l l M l i < I t l I I I 1 1 

SOUS LA D1RECTION DE M, ARTHUR V A N OOST. 

S C È N E S P1TTORESQUES, suite d'Orchestre. . MA5SENET 

a) Marche, b) Air de ballet, 

c) Angelus, d) Fète bohème. 

DANSES RUSSES PAR LES 5 SACHOFF 
I t l l l l l I I I I I I I I I M I I I I I I I I I I I I I I I I M I I I I I i n i l l l l l l l l l l l l l l l l l H l l l l l l l l l l l l l l l l l l t l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l 

AU PIANO t M. FERNAND B A S T I N , CHEF D'ORCHESTRE DE LA SCALA 
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ACADEMIE ROYALE 

LANGUE ET OE LITTÉRATURE FRANCAISES 

BRUXELLES, PALAIS DES ACAOÉMIES 

n zhcr Csnfrore, 

La prschaine séance te 1'Acadéitie aura l ieu Ie Saa«41 10 
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Poüpquoi Pos ? 

EbflCTION; 

4, RUE DE BERLAIMONT 

BRUXELLES 

EIS 

Bruxelles, Ie 

187,83 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRE Telephones / 2 9 3 ; 0 3 
' 293,70 
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pont dn canal. Surgissenl, au-dcssus du doe &4a».de Ia 
•onte, Hen-r jjendarmrn nn tournee, Sans s'être coasegtés. 
ils rassemblent halivement leurs engins de pêche et se sau-
vent comme deux perdus dans Ia direction d'un café oü 
ils disparaissent. Deux minutes après, les gendarmes, 
triomphants, pénètrent dans l'établissement, et s'adres
sant è Myen : 

— Votre permis de pêche ? 
Myen se fouille, retourne toutes ses poches, ouvre plu-

siotirs « calepins », cherche dans sa boite a asticots, met 
enfin la main dans la pochette de son gilet et, présen-
tant/éon permis : ////~*L^.y 

•— Lu vciici, dil-il, avec un sourirc. 
Les gendarmes se rctournent vers Ie fils de .Myen. , 
— Et vous ? oü est-il X'otre permi? V / / 
Lc fils de Myen recommence Ie manége de son père et 

finit par découvrir Ie permis clans la coiffe de son cha-
peau. 

Les gendarmes n'ont rien a dire. 
— Mais, sacredieu ! s'exclarne I'un d'eux, pourquoi vous 

êtes-vous mis è courir comme ca, quand vous nous avez 
vu arriver ? 

Et .Myen, avcc un sourirc ineffable : 
— C'est parce que nous avions soi'. 
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Kt été enseigné dans la compagnie officiclle. Un « lieu-
fenant désinstructeur » f* nommé : tous les gardoa de 
Sauvcjalte se Krant inscrire a son cours. 

Ils se réunipsil/ent une Fois par semaine, au premier 
étage de l'estaminct du J/oufon Bttmc, dana le local-obli-
geaxomxnl_ptót4-paF les~Amta- <fc to Btbynlie. Le lieufe-
nant dêsinstnicteur ineulqiijfifcf a ses hommes la facon de 
dêsobêir en mesure aux commandements, de se rendre aux 
convooafions avec Irois quarts d'hetire de retard, un pan
talon tron court, une tunique non boulonnée, une baïon-
nette rouillée et un fwtl poisscui comme un baton è me
lasse; on y éturiiAty les différentcs manières de ne pat 
marcher au pas et de ramasser, sans être vu des supé
rieurs, une pièce de einquante centimes tombée devant le 
front de la compagnie. L^Wé/C-CA-^. !**''-ƒ' M 'V \ V\ 

On fini^ par s'émouvoir £ en haut lieu f de cette insti-
tufion extra-réglementaire, qui menngak, en fonct.'^inant 
altëgrcmpnt rR-qiacge, de dis^réditer la-véritabte-miUs? 
ritfrirrto" Le lientennnt fnt manHé a Fétat-major, ou oi> 
lui lnvf copieusement la !ê!e. ILxwiiaL,abj»*i^iW-dftflH-
cite-ee-ftjugal ej_£aJcmme-4u+»dit-!-«-CesL très-bien !"St> 
atLi>-dea*itue. je- divarcerai» » 
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